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Le Chargé d ’Affaires de Suisse à Lisbonne, Ch. Redard, 
au Chef de la Division des A f f  aires étrangères 

du Département politique, P. Bonna

L  RL Lisbonne, 14 avril 1938

J ’ai l ’honneur de vous informer que, suivant vos instructions, j ’ai fait 
savoir, le 12 du courant, au Ministère des Affaires Etrangères qu’un grand 
nombre de citoyens portugais prient instamment le Consulat de Suisse à Barce­
lone de leur faciliter la sortie de l’Espagne et que, pour des motifs hautement 
humanitaires, il faudrait rendre possible le départ de ces malheureux en leur 
fournissant, sinon des passeports pour retourner dans leur pays, tout au moins 
des pièces d ’identité à durée limitée avec lesquelles ils pourraient passer la fron­
tière française.

Le fonctionnaire du protocole, auquel je m ’étais adressé, m ’a dit qu’il allait 
immédiatement soumettre le cas à l’appréciation de l’Ambassadeur Sampayo, 
Secrétaire Général du Ministère. Ce fonctionnaire a terminé notre conversation 
par cette observation: «L ’affaire est très délicate; il y a Portugais et Por­
tugais».

Hier, à la fin de l’après-midi, j ’ai téléphoné au Ministère pour demander si 
une décision avait été prise. Un quart d ’heure plus tard, le Chef du Protocole, 
Vicomte de Riba Tamega, m ’informa que M. Sampayo allait consulter M. le 
Président Salazar et qu’une réponse pourrait m ’être donnée samedi ou lundi.

M. Riba Tamega semble toutefois avoir été mal renseigné car j ’ai reçu hier 
soir à 22 heures la note verbale1 dont veuillez trouver, sous ce pli, copie et 
traduction en deux exemplaires.

Pour les motifs qui m ’ont été indiqués, verbalement ou par écrit et que je 
résumerai comme suit, la décision prise me paraît irrévocable:

a) tous les citoyens portugais résidant à Barcelone ont été invités à quitter la 
Catalogne avant le départ du Consul Général du Portugal; les moyens de partir 
ont été mis à leur disposition.

b) ceux qui n ’ont pas voulu donner suite à cette invitation doivent, de l’avis 
du Gouvernement portugais, supporter les conséquences de leur décision; 
nonobstant, les autorités portugaises consentiront à autoriser l’établissement 
de passeports après l’examen de chaque cas particulier, si elles estiment que la 
protection consulaire demandée peut encore être accordée;

c) les individus qui sont restés volontairement à Barcelone sont, de l’avis du 
Gouvernement portugais et à l’exception de quelques religieuses, des commu­
nistes qui ont voulu lier leur sort au Gouvernement rouge ou des émigrés politi­
ques. Les premiers n ’intéressent pas le Gouvernement du Portugal qui n ’admet 
pas qu’on puisse être en même temps un bon patriote portugais et un partisan
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de Moscou. Quant aux réfugiés politiques, les autorités consulaires ne sont pas 
compétentes pour leur délivrer des documents.

Par conséquent, le Gouvernement du Portugal prie le Consulat de Suisse à 
Barcelone de continuer à suivre les instructions qui lui ont été transmises par la 
Note verbale N° 27 du 30 décembre 19372, dont je vous ai envoyé copie et tra­
duction le 4 janvier dernier (lettre N° 3/18. B .3-231 RL).

2. Non reproduite.
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Le Ministre de Suisse à Tokyo, W. Thumheer, 
au Chef du Département politique, G. Motta

RP  N° 3. Japanisch-amerikanische Beziehungen Tokyo, 14. April 1938

Als Grundlage für die japanisch-amerikanischen Beziehungen der letzten 
Jahre gelten die Erklärungen, die Aussenminister H irota 1934 mit Staatssekre­
tär Hull auswechselte und wonach zwischen den beiden Ländern keine Fragen 
bestehen, die bei gutem Willen nicht zur gegenseitigen Befriedigung auf dem 
Wege der Verhandlungen gelöst werden könnten. Seit jener Zeit sind die von 
den gegenseitigen Regierungen gepflegten guten und freundschaftlichen Bezie­
hungen harten Proben ausgesetzt gewesen, die insbesondere von seiten der 
Vereinigten Staaten ein Maximum an ehrlichem Bestreben friedlicher Bezie­
hungen erforderten; sie hangen alle mit dem japanisch-chinesischen Konflikt 
zusammen.

Am ernstesten und bekanntesten ist die Beschiessung und Versenkung des 
amerikanischen Kriegsschiffes Panay zu bewerten; sehr bekannt ist auch die 
tätliche Misshandlung eines amerikanischen Konsuls geworden. Dank dem 
guten Willen der beidseitigen Regierungen und der von den Japanern öffentlich 
anerkannten erfolgreichen vermittelnden Tätigkeit des amerikanischen Bot­
schafters G rew 1 sind diese beiden Fälle durch Entschuldigung seitens der japa­
nischen Regierung, durch Bestrafen der Schuldigen und Schadenersatz fried­
lich beigelegt worden. Doch sind natürlich diese Fälle nicht ohne bleibende 
Wirkung auf das amerikanische Volk geblieben, während umgekehrt der Japa­
ner die Neigung hat, diese zu vergessen.

Der amerikanische Botschafter gab mir streng vertraulich Kenntnis von sei­
nen Bedenken betreffend die japanische Beurteilung der Stimmung in den Ver­
einigten Staaten im Zusammenhang mit den Ereignissen in China; er fürchtet 
sehr, dass man die Situation zu rosig einschätze. Man stütze sich mit Vorliebe 
auf die Äusserungen von Pazifisten, günstige Reden einzelner Kongressmitglie­
der, Zeitungsnotizen, Zeitschriften, etc. Diese geben aber kein richtiges Bild

1. Remarque marginale de Motta: früher Minister in Bern. M.
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